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XLXV EXTRAIT DES PROCES-VERBAUX DES SEANCES 
M. MEYRAN signale l'envahissement des abords du tunnel du 

funiculaire de la Croix-Rousse par Impatiens parviflora, qui 
chasse peu à peu les autres plantes. 

' M. ABRIAL dit qu'il a fait la même observation dans un vallon 
ü Beynost. 

M. VIVIAXD-MOREL est allé récemment quai des Etroits, pour 
se rendre compte si l'on peut avoir accès dans la grotte de 
JeanJacques Rousseau, où se trouvait autrefois Adianthum 
Capillus-Ven.eris ; mais elle est actuellement enfermée dans une 
propriété. 

La séance est levée à g h. 1/2. 

Seance du 16 Juillet 1912. 

. La séance est ouverte à 8 heures, sous la présidence de 
M. PRUDENT. 

M. ROCHELANDET, rapporteur du Comité des Finances, rend 
compte de .l'état de la caisse de la Société. Ce compte rendu 
est approuvé à l'unanimité. L'Assemblée vote des remercie- 
ments aux membres du Comité des Finances, ainsi qu'à notre 
dévoué trésorier, M. Duval. 

M. LE PRÉSIDENT félicite, au nom de la Société, notre collègue, 
M. Rochelandet, pour sa nomination au grade d'officier de 
l'Instruction publique. 

M. LAURENT demande qu'on rétablisse 'les réunions du Co- 
mité de publication, qui sont supprimées en fait. M. DUVAL . 
propose que ce Comité se réunisse aprés toute séance dans 
laquelle un mémoire sera déposé ; les membres du Comité 
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seraient prévenus par la carte des séances. Cette proposition 
est mise aux voix et adoptée. . 

M. ABRIAL communique une observation qu'il a faite sur une 
particularité de la distribution géographique du Nymphæa alba 
au cours d'un voyage à Belfort. Il a remarqué l'absence de 
cette plante dans le Doubs avant Besançon ; puis, entre Besan- 
çon et Belfort, il n'a pas vu une seule fleur de Nymphæa, alors 
que le Nuphar luteum était très commun. M. le Dr Ant. MAGPTN, 
consulté sur ce point par M. Abrial, lui a répondu qu'en effet, 
le N y m p h ~ a  alba n'existe pas dans la rivière le Doubs (il y a 
deux ans, on y en a constaté un pied unique, apporté acciden- 
tellement). Selon M. Magnin, le Nynaphæa alba se rencontre- 
rait plus volontiers dans les eaux tranquilles et plus ou moins 
décalcifiées, tandis que le Nuphar luteunà s'accommode des eaux 
courantes et contenant du calcaire. 

M. Cl. Roux présente les notes suivantes (v. aux Notes et 
Mémoires) : 

IO Sur la superposition concordante des deux cartes botanico- 
forestière et agronomique d'une même région. Application à la 
région Rhône-Loire- Puy-de-Dôme. 11. Cl. Roux offre de fournir 
gratuitement les exemplaires de la carte agronomique et bota- 
nique coloriée à joindre à ce travail. 

2" A propos des projeis d'unification de la nomenclature 
botanique. 

3" Rouille du Blé et Epine-Vinette. Curieuses observations du 
Lyonnais Claude Imbert (1769). 

ho L'abbé Prost dé Grange-Blanche, agronome et botaniste 
lyonnais du xvrne siècle. 

La séance est levée à g h. '1/2. 




